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images puissent defiler chaque seconde dans le 
champ visuel, les variations imperceptibles a 
la sensibilite visuelle et les images distinctes, 
mgme en cas de rotation iente, donnent i'impres- 
sion d'etre stables et, par leur succession, repro- 
duisent rimpression de mpuvement tout en 
paraissant provenir d'un meme point. L'effet 
produit est analogue k celui du cinematographe. 

Depuis 1'invention de ce jouet optique, on a 
imaginfe divers dispositifs dans lesquels les 
•images sont fixes et les spectateurs mobiles, par 
exemple places dans un vehicule, les images 
etant fixees ou projetees sur une surface dont 
le plan est parallele d la direction du vehi- 
cule. 

Selon un premier groupe de ce genre d'inven- 
tions, on s'est efforce d'empecher la confusion 
des images en protegeant une image de la sui- 
vante par des separations ou cloisons disposees 
verticalement par rapport k la direction du vehi- 
cule et perpendiculairement au sens de succession 
des images. Mais a une certaine allure permettant 
aux images de se succeder a un rythme assez 
rapide pour produire 1'efTet cinematographique, 
le spectateur n'est pas habitue a regarder en 
avant ou en arriere la succession des images, 
ce qui, d'ailleurs, n'est pas recomraandable 
non plus. En outre, s'il observe les images per- 
pendiculairement, l'effet de separation disparalt 
completement Les cloisonnements n'emp&chent 
pas que le spectateur voit chaque image separe- 
ment, bien qu'emporte £ bonne allure. Ces 
inventions ne tiennent, en effet, pas compte du 
degre d'insensibilite de l'oeil, qui nous rend inca- 
pables de voir une. image entiere flxee en un 
point, de la comprendre ct de la percevoir en 
m^mc temps, si cette image nous est derobee 
d chaque seizieme dc seconde, ce qui est la 
cadence necessaire pour provoquer l'effet cine- 
matographique. A ce rythme, malgrfc tons les 
artifices protectees, chaque image paralt fuir 



La presente invention concerne une installa- 
tion procurant un effet cinematographique, 
cette installation comportant une serie d'images 
verlicalcs fixes placecs tout le long d'une route 
ou d'une voie ferree et grace auxquelles les 
Yoyageurs emportes par la vitesse du vehicule 
(wagon par exemple) roulant sur la route ou la 
voie, obtiendront rimpression d'une image 
mouvante. 

II existait autrefois un jouet qui peut etre 
considers comme l'ancetre du cinema, Ce jouet 
se composait d'un cylindre vertical ouvert a sa 
partie superieure et tournant autour d'un 
axe vertical. A l'interieur de ce cylindre^ et dans 
sa moitie inferieure, se trouvait une serie de 
dessins ou d'images tournant avec lui. Par des 
fentes verticales decoupees dans la moitie supe- 
rieure du cylindre, la serie de dessins repre- 
sentait les phases successives d'un mouvement, 
qui donnait, par un effet d'optique, 1'apparence 
d'un mouvement continu. 

Ce jouet reposait sur cette observation que 
1'oeil ne percoit qu'une partie etroite et ver- 
ticaie d'une m&me image au cours d'un instant 
determine. A 1'instant suivant, il en pergoit la 
section suivante, et le phenomene se repete 
jusqu'a ce que^ le plan vertical de vision ait ba- 
laye l'image entire, en atteignant le bord extreme 
de cette derniere. II en est de m£me pour chacune 
des images consfcutives. Ainsi, les images defilent 
rapidement sous le regard sans se presenter 
jamais dans leur totalite. Le spectateur voit- 
cependant les lignes verticales composantes 
une a une mais consecutivement dans le temps 
ct dans Fespace. Le resultat est que les lignes 
de l'image ne se confondent pas, et nc dispa- 
raissent pas sans avoir permis de reconstituer 
Tiniage dans son ensemble. L'oeil enregistre 
Timage comme s'il etait immobile. 

Si la rotation du cylindre est suffisamment 
rapide, de maniere que, par exemple, seize 
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amnt d'swrir h\» eoBpgr^. Ifc y a capfusion 
ojrtiaue.. 

Selon un autre groupe d'inventions de ce 
g^me, on; a i cbarche a obtenir 1'eflet einema- 
tographique avec un eclairage comportant de 
courtes interruptions. Cet edairage etait fourni 
par le vehicule lui-m&me qui allumait et eteignait 
1% lujniere. auioraaUqueniient. Mais, le but n'a 
pas ete atteint, car la duree de reclairement doit 
aussi Stre extrfimement courte en vue d'empe*- 
cher la confusion optique, et tellement courte 
meme qu'il est impossible d'atteindre une 
intensite suffisante dajisl%Iairement En outre, 
les installations de c^ type sent compliquees 
et couteuses, leur fonctionnement repose sur 
un autre principe que celuii de la: presenie 
invention. 

•La, presence invention' utilise reffet d-optique 
realist dans* le jouet cylihdrique dbnt il a ete 
question; plu* haut. 

Selon - Invention* au lieu; de disposer les. 
images. & llnterieur d'unf cylindre-jouet rotatif 
perce. de- fentes veriicales, les: image* sont dis- 
pos&es fixsnaent tout le* long de la voie de che- 
mm de fen parallelement a; elle,. et au moms- 
tin 6cran<: egataneat. fute ptrce de fentes* paral- 
liBes elites conyeiwblement espacees- est- inter- 
pose entre. la voie et> les images, chaque fente 
servants de diaphragme pour lfimage situee 
d&rriere- elk* 

Ii'inveaiion va maintenant etre decrite en 
regard du dessin annexe qui en represente, 
schfcmatiquemarnV un bon? mode, de realisation. 
Dana oe, dessin: ; 

La fig. 1 estiune vqe en perspective rappelant, 
pour meiawrirey le jouefc a; cylindre rotatif- dont 
il a< ettfc question; 

La. fig; 2 r&ptesente une;insttdlation:confornie 
& I'inventiam adapter £ une voie ferree quel* 
conque* 

Le jcroet comportaitt un, cylindre creux a 
monte sur un> pied k et at Tinterteur duquel 
etait dtsposee une succession d'images ou de 
figurinfts&.De* fentes 4 ajnnattaient: a Vcetil e 
du spectator? d'apercevoir les : images par ces. 
fewotesx situees ai un niveau i plu,s ; eleve que les: 
im*ges> sur la paroii du- cylintire,, et la rotation 
de ee dernier sur sont pied proourait lfcffet: 
dfoptiqvfi; rechwh*; 

L'i«ataitatiimi de invention (fig. 2) i part de 
ces: moyens* connus,. usaiss em fait une: appli- 
cation! noMveilei- avec des ; appropriations^ parti* 
cultures. Les images de^igne*e$ id* pan / sont 
disposes ftyement? eji! i succession* paraUe&ment 
a li voie ferree; qui \ pent* par example, &re une 
voie ferroe souterraine^ Entre le panneau* Ren- 
teutr de la succession! d 'images-/ et ce#e voie 
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ferree est interpose un ecran fixe g a fentes 
eiroites veriicales g' dont le nombre est egal a 
celui des images situees derriere. Cet ecran 
peut etre en tole, par exemple. Les images sont 
eclairees par des rampes lumineuses laterales 
telles que ft, de type quelconque. Lc vehiculc 
tel que wagon i fait defiler les spectateurs- 
voyageurs qui apercoivent les images a travers 
les fentes etroites g f . 

Si le vehicule passe a une vitesse pennettant 
de faire defiler seize images par seconde, les- 
images paraltront entieres et procureront 1'eflet 
cinematographique. On obtient ce resultat en 
calculant l'espacement et le nombre des images 
et des fentes suivant la vitesse moyenne que four- 
nit le vehicule sur le secteur de voie ferree 
consider^. D'autre part, une juxtaposition 
d'earans a fentes peut egalement permettre de 
faire varier les effets. 

Gomme on le comprend par ce qui precede, 
aiors que dans le cylindre-jouet, ce sont des 
images disposees en cercle qui tournent tandis 
que le spectateur est immobile, dans l'installa- 
tion. de l'invention, c f est le spectateur qur se 
deplace devant des images fixes rangees paral^- 
Ielement a son trajet. Pour donner Timpression 
de mouvementj ces images peuvent etre grou- 
pees en succesaon selon leur nature dans le 
sens normalement suivi par le vehicule. 

Dfc nombreux details de realisation de l'in- 
vention pourraient etre imagines sans qu r on 
s'ecarte de son esprit. On a represents et decrit 
le cas d-une installation- pour voie ferree, mais 
celle-ci pourratt s'appliquer a une route. 

r£sum£ 

Installation procurant un effet cinematogra- 
phiquei applicable aux. routes et aux voies fer- 
rees, remarquabie en ce qu'une succession 
d'images fixes sont disposees le long de la.voie, 
ou de la route sur un plan parallele a elle, et 
quf entre ces images et elle est- interpose au 
moins un= ecran perce de fentes etroites^ chaque 
fente etant placee en regard d 'une image situee 
derriere,. de sortfe que les voyageurs-specta- 
teurs empruntant la route ou la voie sur un 
vehicule se deplacant a une vitesse pennettant, 
par exempt de defiler devant seize images 
par second^, obtiendront. un effet: cinemato- 
graphique en regardant les images a travers 
les fentes. 

Ladislas KEVE, 

I'mr pixmiratioa '\ 
CaBIoel MlCLYiOu. 
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